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conseille de choisir une ancienne prairie 
rompue ou un terrain qui ait été pendant 
longtemps un jardin où un verger. Dans ces 
terrains les plants seront vigoureux et don- 
neront d'abondantes récoltes, les cônes 
seront abondans en matière jaune; enfin la 
plantation se maintiendra bien plus long- 
temps en plein rapport. k 

Une exposition convenable est un point es- 
sentiel dans la formation d’une houblonnière; 
elle doit être sud ou sud-est et garantie des 
vents du nord et de l’ouest ; les emplacemens 
situés près des rivières el des étangs desquels 
il s'élève habituellement des brouillards et 
où les gelées sont plus fréquentes, doivent 
être rejetés ; on doit encore éviter le voisi- 
nage des grandes routes, à cause de la pous- 
sière. — En Angleterre, on recherche les 
localités qui permettent l'irrigation, el l'abon- 
dance des récoltes qu’on obtient alors dans 
les années sèches porte même beaucoup 
de cullivateurs à arroser à l’aide de tonneaux 
conduits sur des charrettes, et à verser de 
l'eau au pied de chaque monticule. — Les 
houblonnières doivent être bien eztourees de 
haies vives, et il est bon, du côté où la fré- 
quence et la violence des vents obligent à 
avoir des abris, de planter des palissades 
propres à fournir les perches nécessaires. 

La préparation du terrain destiné à la plan- 
tation consiste d’abord à le défoncer, s’il n’a 
point été profondément travaillé, et à le pur- 
ger des pierres, racines, etc. Si ce terrain 
était en herbages, il faudrait le labourer au 
printemps, donner un second labour en été, 
extirper les racines et les brüler : dans ce 
cas une culture de navets ou de betteraves 
est une excellente préparation. Si la terre est 
profonde et déjà en bon état, on laboure en 
octobre, on herse en février, puis on laboure 
et herse de nouveau pour aplanir le sol. — 
Le terrain est rarement assez fertile pour ne 
pas exiger de l’engrais, car le houblon est une 
plante très-épuisante; on en met dans la 
proportion d'un boisseau par monticule, 
il doit étre bien consommé ou à l’état de 
terreau. — Lorsque le terrain n’est pas tra- 
vaillé, engraissé et rendu productif à une 
grande profondeur , le chevelu des pieds de 
houblon ne trouve pas la nourriture néces- 
saire; moins il peut s’enfoncer en terre, 
plus il souffre d’une longue sécheresse, et il 
arrive alors que les fleurs tombent avant 
d’être parvenues à maturité. 

La plantation a lieu à deux époques diffé- 
rentes : au printemps, depuis le commence- 
ment de mars jusqu’au milieu d’avril, ce qui 
est la methode générale; à l’automne, au 
mois d’octobré, lorsqu'on a des pieds enra- 
cinés qu’on tire d’une ancienne houblonnière, 
ou si l’on plantait du houblon sauvage ; dans 
ce cas on obtient une récolte dès la 1"° année, 
tandis que le houblon planté au printemps 
ne produit guère que la 2° année. Ce premier 
produit se nomme koublon vierge. En géné- 

la récolte n’est abondante qu'à la 3° ré- 
colte. 

Le choix du plant est une considération 
importante : on doit s’en procurer à raison 
de 5 plants par trou; en Alsace et dans le 
Palaunat, ils coûtent ordinairement 75 centi- 
mes le cent. Le point essentiel est d’avoir, 
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pour la houblonnière qu’on forme, des plants 
dont les produits ne mürissent pas à des épo- 
ques différentes, ce qui rendrait la récolte 
difficile. Ceux des variétés dont la maturité 
est précoce, comme celui de Spalt, méritent 
la préférence. Le plant se compose des bran- 
ches qui poussent de la souche; on se le 
procure en découvrant , au printemps, les 
anciens pieds les plus vigoureux et éclatant 
ses branches. Le bon plant doit avoir la 
grosseur du doigt, ne pas être creux, avoir 
de 7 à 8 pouces de longueur et 3 ou 4 yeux ; 
il doit être séparé de la souche peu avant la 
plantation et être, Jusqu'à ce moment, tenu 
au frais. Lorsqu'on remarque des pieds qui 
méritent la préférence, on doit, lorsqu'on lie 
la houblonnière, iaisser les branches super- 
flues et, au moment de la taille, les couper 
et piquer en terre pour en faire des boutu- 
res; on obtient de la sorte de bons plants qui 
produiront dès l’année suivante. 
Lorsque le moment de la plantation est ar- 

rivé, on fait faire dans le terrain des trous 
de 2 pieds en carré sur un pied 1/2 de profon- 
deur, et à 5 ou 6 pieds et même ples de dis- 
tance les uns des autres, en ligne droite ou 
en quinconce , les ruelles faisant face au sud 
plein. M. Denis soutient qu’il est préférable 
de ne mettre que 2 plants pour chaque mon- 
ticule, et même plus tard de ne réserver que 
le plus fort. Si le sol n’est pas très convena- 
ble pour la culture du houblon, on remplit 
en parte les trous de la meilleure terre qu'on 
peut se procurer ; s’il n’a point été suffisam- 
ment engraissé, on fait conduire l’engrais 
consommé ou le terreau au bord de la pièce, 
et, en le transportant à bras d'homme et le 
mélangeant avec de la terre, on en remplit les 
trous qui sont alors disposés à recevoir le 
plant. 

Pour procéder à la plantation, on tasse de 
queiques pouces, avec les pieds, la terre lé- 
gère ou l’engrais qui remplissent les trous ; 
on place les plants dans ces fosses en éloi- 
gnant leur partie inférieure et tenant à la 
main les bouts du haut plus rapprochés les 
uus des autres; on répand doucement de la 
terre entre les plants, et on la presse contre 
eux en les arrangeant convenablement. — 
Une autre méthode consiste à faire avec un 
plantoir cinq trous dans chaque monticule, 
un au ruilieu et les autres autour du premier; 
on place le plant dans les trous faits au plan- 
toir, en me lui laissant pas dépasser la sur- 
face du sol, à moins qu’il n’ait déjà commencé 
à pousser; on rapprocke ensuite la terre de 
chaque brin en Ia tassant, puis on répand une 
couche de terre douce et légère, épaisse de 
2 à 3 pouces. — Après la plantation, on fa- 
conne en cuvette la place occupée par le 
plant, c’est-à-dire qu’on rend le milieu plus 
creux que les bords, afin de retenir les eaux 
des pluies ou des arrosemens. 

SII.—Culture, pose des perches, façons d’entre- 
tien. 

L'entretien de la houblonnière durant la 
1"° année commence à la mi-mai lorsque les 
plants ont poussé une tige; on met un écha- 
las à chaque trou et on y attache les jeunes 
pousses avec des brins de paille. — Ensuite 


